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La journée commence  

Dans une douce effervescence  

Saint Valérien nous accueille dans les odeurs de l’automne  

Pour que nous nous réchauffions au feu de la voix de Marietta 

Notre hôte solaire, grande gestionnaire du temps et de la terrangua 

Elle nous rappelle que nous sommes là pour nourrir  

la solidarité entre acteur·ices du BSL déjà si soudé·es 

 Collectivement, nous cherchons la voie 

vers une hospitalité inclusive 

Pour les enfants, les jeunes  

et avec les parents issus de l’immigration 

 

Directrice étoile des constellations de la concertation 

Dans le COSMOSS du Bas du fleuve 

Emma Savard  

nous rappelle que 

Accueillir, aider 

Bien faire les choses  

Voilà ce qui a été souhaité 

Lors de la concertation COSMOSS  

dans les 8 territoires de MRC du Bas-Saint-Laurent 

 

Simon Delisle au poste plus long que son nom, nous assure avec conviction  

Le souhait du ministère de l’Immigration, de la francisation et de l’intégration 

De mieux entendre les besoins du terrain 

 D’agir pour favoriser l’adaptation mutuelle  

Et l’ouverture envers ces familles riches et essentielles à la région 

Pour faire bien plus pour un mieux-être ensemble  

Et qu’aucun village ne soit plus amputé 

Des services nécessaires à la plus juste des interculturalités 

 

Le souhait partagé est d’adopter les meilleures pratiques 

 De faire face à la méconnaissance de façon intersectorielle 



Pour déjouer les malentendus culturels  

Les maladresses potentielles  

Et continuer de  

Veiller  

Au mieux être  

Des enfants et des jeunes  

Quels que soient leurs ancrages, leurs langues  

Les traits de leurs visages 

Car au Bas-Saint-Laurent 

Ils sont maintenant 

Plus de 1700  

Enfants d’ailleurs et de la rencontre  

Assis sur les bancs des écoles locales  

Ici, maintenant, vit le Tout-Monde dont parlait E.Glissant 

Dès lors, comment s’organiser pour que les services, les médias, les élu·es,  

les organismes, les employeur·ses, les écoles et les communautés 

S’adressent à tout ce monde pour que les portes s’ouvrent 

Que les voix se lèvent du silence  

De l’isolement et de l’absence 

 

Nous nous asseyons dans le salon du Tout-monde  

 Autour de la femme-arbre à palabre  

Professeures à l’université de la relation 

De sa voix, de sa vie 

 Jeanne-Marie Rugira 

Nous enseigne  

La mère venue des mille collines 

Pour faire racine, œuvre et transformation 

Dans les froids et les bras du Bas-Saint-Laurent 

Mais à qui on a imposé de partir sans ses enfants  

Qui ont traversé l’immense fracture de la guerre 

Sans réseau, sans racines  

Elle a eu le privilège d’entendre  

« On est là pour toi, qu’est-ce qu’on peut faire ? » 

Grâce à des liens profonds et authentiques 

Grâces à des actrices actives à la politique généreuse 

Elle fait de la résilience une véritable science  

Pour retrouver ses enfants, elle abandonne  

Ses droits et statuts  

Elle n’a plus de pays  

Mais retrouve sa famille 



Marie-Ange et Yannick arrivent  

Sans leur père. Le sapin brille.  

 La joie et la détresse s’entrecroisent 

 

« On ne sait pas comment faire 

Mais au moins, on le sait ! " 

Disent les équipes éducatives et les ami·es 

Et le village se tisse sur ce grand point d’interrogation  

Pour soutenir la mère et les enfants 

À atterrir malgré les brulures de leurs traumas  

À apprendre le français alors que le kinyarwanda  

disparaît dans les cauchemars, 

une tête cogne sur  

la bordure du lit  

Comment faire pour bien vivre ici  

Alors que tout en nous est seulement survie ? 

Accueillez nos parcours saignants s’il vous plaît 

Ne jugez pas trop vite nos compétences parentales s’il vous plaît  

Reconnaissez notre valeur vraie  

Admettez la complexité de nos réalités 

Donnez-nous du temps pour guérir, penser, arriver, naviguer  

Dans les nouveaux territoires de la famille telle qu’on la voit ici  

Et apprenez de nos compétences culturellement et humainement si bien situées 

Nous dit, Jeanne-Marie  

Dans le souffle de sa voix  

Le silence s’installe  

La table est mise.  

 

L’œil mouillé, tout le monde relève ses manches  

Pour se mettre au travail dans les ateliers  

 

En arrière, dans le cœur de l’émancipation des savoirs et du scolaire 

Nous écoutons Isabelle Archambault, savante de la psychoéducation 

Nous montrer la claire augmentation  

des enfants issus de l’immigration 

Dans les classes du BSL 

Elle nous partage  

Un projet de rencontre  

Dans ta langue maternelle  

Je te demande qu’est-ce que tu vis 

À l’école ou en dehors ? Et je découvre  



Que l’essentiel est la qualité et la taille du cercle  

Tissée par les adultes debout et les amis dans la cour, qui avec ouverture 

Deviennent des piliers dans un quotidien si plein d’étrangeté 

Que l’essentiel est de ne pas lâcher :  

ces adultes qui savent rester 

 proches 

longtemps  

L’essentiel, ce sont  

Les activités avec les jeunes  

Dans lesquelles circulent la parole, la tendresse humaine  

Dans lesquelles se peut encore l’enfance  

Dans lesquelles les jeunes osent encore créer des relations  

sans crainte la perte ou le rejet  

Sans que s’implantent le racisme et la discrimination 

Gardons une attention soutenue et partagée  

Nourrissons le care dans la durée  

Avec nos bras tendus, nos mains croisées les unes avec les autres 

Créons des tremplins éducatifs pour que s’envolent  

Et rient les enfants de tous les horizons  

De toutes les religions  

Sans limite 

  

Nous nous mettons à la classe autour d’un café du monde  

pour que se partagent les expériences terrain et les idées dans les ateliers 

Sur les facteurs favorisant ou limitant l’adaptation des élèves 

Il nous faut plus de temps, de conditions, pis de la formation  

Plus de classes d’accueil et de moyens  

Des crayons, du papier, des tuques et des mitaines, du manioc et du piment 

Et si tu peux, programme ma culture dans le respaix  

 

 Dans la grande salle, au cœur des anciennes prières  

Michèle Vatz-Laaroussi nous appelle au miracle  

Que nous avons urgemment besoin de créer  

Pour une société plus en santé réduisant les précarités  

En captant les besoins et les principaux constats  

en lien avec l'accueil des familles immigrantes  

dans le secteur communautaire 

Responsabilités partagées 

Pour que leur installation soit durable  

Offrons emplois, logements et surtout respect  

Exigeons temps, espace, argent pour un accueil qui ait du bon sens 



Cultivons la reconnaissance de compétences et les enrichissements mutuels 

Au lieu des discours violents sur la division, la compétition 

Créons des services de santé culturellement sensibles 

Structurons l’accès au soin selon les statuts  

à tous les niveaux du local au national 

Rappelons-nous que les personnes nouvelles arrivantes  

Rencontrent beaucoup les institutions  

Mais parfois si peu le communautaire 

Ne faisons taire aucune de nos ressources  

Luttons pour recréer un discours du réel auprès des médias  

L’immigration est une richesse et c’est la désinformation qui est un poids  

Indignons-nous pour que ne soit pas coupé le financement  

des programmes locaux si importants, des activités adaptées créées sur le terrain 

Pour les enfants, les femmes et les hommes aussi. Bref, toute la famille !  

Interrogeons nos pratiques, nos communications, nos langages pour 

Souffler sur les braises de l’inclusion et de la justice pour toustes  

En guérissant les plaies de la discrimination, du racisme, de l’exclusion 

Michèle nous invite à considérer le Nous Familial 

Inspirons-nous de leurs savoirs « faire clan » 

Pour créer un vrai Nous inter-organisationnel qui réfléchisse 

et agisse pour la représentation de toutes les diversités 

depuis l’intervention jusqu’à la gouvernance  

 

Alors que le discours  

devient de   

plus en plus 

assimilationniste,  

veillons à la sensibilité culturelle  

au dialogue interculturel 

 

Derrière les couleurs des vitraux  

Anne-Marie Dessureault 

spécialiste interculturelle de la famille et de la protection de la jeunesse,  

 nous dit et nous fait réfléchir en dialogue au fait que  

Chaque culture, chaque famille à son mode d’éducation 

Comment créer un tissage vivant et ne pas étouffer 

Les savoirs racinaires en offrant des  

Ajustements à nos manières  

D’érable et de Lys 

Et réduisant  

Les  



Plaies des  

Discriminations  

Au service des enfants et 

Des parents depuis la commission Laurent 

Que la protection de la jeunesse protège aussi les  

Liens de famille quel que soit  

la couleur de leur peau 

 l’accent dans leur voix 

les épices de leurs plats  

Ne soyons pas stick comme le dit une participante 

Le monde est plus large, les possibilités alimentaires sont immenses 

Et la santé est aussi une histoire culturellement ancrée 

Comment être bienveillant quand strapper le siège auto d’un bébé 

Est une pratique auparavant totalement ignorée  

Le saurais-tu, toi, porter ton enfant sur ton dos comme moi ?  

La question est posée :  à quel niveau ne nous sommes-nous pas adaptés ?  

Mes pictogrammes, mes chansons, mes histoires, mes activités  

Comment en faire une pluralité d’imaginaires ?  

Moi, en tant que québécois·e qu’est-ce que je peux moduler  

Pour mutuellement nous transformer sans hurler à la perte d’identité 

Comprendre le cri silencieux du jeune qui dort, qui décroche, qui est dysfonctionnel 

En écoutant les rythmes, les gestes, les visions qui ont été transformées 

Dans le voyage vers les rives du Fleuve  

Ne pas juger trop vite  

Prendre le  

Temps  

De réfléchir 

M’interroger : est-ce que ça pourrait être 

de même avec une famille d’ici ? 

Tant qu’à interpréter les manières d’être en famille  

Démultiplions les interprétations, nous dit Alice  

Pour ne réduire aucune possibilité  

Aucune complexité 

 

Une pause, un muffin  

Avec simplicité, nous continuons d’échanger  

L’intérêt est grand et le temps si court  

Nous revoilà déjà assi·ses  

Autour des voix d’Isabelle et de Paula 

On ne parle pas toutes les langues  

On se gratte la gorge  



Mais on  

ne cesse pas  

de tracer 

Le chemin de la parole  

Pour creuser les sillons de l’espoir  

Pour que les jeunes et leurs familles  

Vivent, rient, se rencontrent et apprennent  

Dans des conditions d’un bien-être 

Transculturel 

 

Les voix des enfants et des jeunes s’élèvent  

Ici ça veut dire plus de sécurité et de moyens pour certains  

Mais aussi plus de douleurs, de stress post-traumatique pour d’autres 

La tête fait mal, mais les liens font du bien 

Le cœur envahi d’un combat de chaque instant  

pour ne pas reproduire la violence de la suradaptation 

déjà bien trop vécue et introjetée 

Immigrer est une  

École des  

Grands  

Passages  

 

Est-ce que tu les connais pour vrai ?  

Brossons un portrait des besoins  

Depuis l’école ou la santé jusqu’à l’amour  

En passant par la justice, le logement, l’amitié ou l’argent  

Allons à la rencontre d’elleux,  

mais aussi de nos stéréotypes introjetés 

de nos croyances renforcées collectivement 

En équipe, ouvrons nos perceptions 

Écoutons, écoutons encore le murmure de leurs voix  

Pour qu’aucune réalité ne soit silenciée 

Et que nous nous adressions en partenariat à leurs réalités 

que nous trouvions celles à prioriser  

Pour que le reste puisse fonctionner  

Que la vie recommence à circuler  

Dans les veines, la voix, la pensée, le ventre 

Des enfants et des jeunes immigrés 

Le savais-tu, à quel point elle est essentielle ?  

Ta chaleur humaine ? Pour que les portes s’ouvrent  

Pour que la confiance se réenracine  



De contact en contact  

Vos présences 

Les touchent  

Et les rejoignent 

Si jamais l’envie de parler 

Existe et est réelle, car culturellement  

On ne se dit pas de la même manière, avec la même intimité 

Si iels viennent d’une culture du Nous, iels se demandent comment parler de Soi 

Comme j’interviens ici dans une culture de la performance et de la vitesse  

 J’ignore comment installer la lenteur nécessaire  

à la juste présence 

à la rencontre  

féconde 

 

Les esprits aussi pleins que les ventres 

Nous continuons de travailler  

Dans les ateliers  

 

De retour avec Michèle Vatz-Laaroussi  

Reine de la recherche migratoire régionale 

L’enseignante des psychologies interculturelles  

Nous apprenons l’impact de la famille  

Comme réseau clan et même corps  

Où s’ancrer quand le sol tremble sous tes pieds 

Dans l’onde de choc culturel 

Les tremblements de terre provoqués  

par le processus migratoire 

On change tous, inévitablement,  

mais pas de la même manière 

Pas au même rythme 

Suivant les mêmes formes  

Souvent le père va étudier,  

souvent la mère travaille dehors ou dans la maison 

Puis inversement. Tour à tour, les rôles se réajustent  

Mais qui a vraiment le temps  

D’apprendre la langue 

Qui reste isolé finalement ? 

Qui devient le parent et qui l’enfant ? 

Quoi qu’il en soit, faire famille en contexte migratoire 

C’est finalement fait territoire 

C’est savoir de mémoire  



À prendre en considération dans nos interventions 

 

 

La mémoire collective se tisse dans les cercles de discussion  

Qui battent en arrière où sont interpellés les enjeux de santé en contexte migratoire.  

Guidés par Rosanne Lord, intervenante interculturelle santé à AIBSL  

et Frédéric Tupinier-Martin, médecin-conseil au CISSS  

Les questions sont posées, les réponses fusent 

Nous plongeons dans les parcours de soins  

Qui se mêlent aux statuts migratoires  

Qui a des assurances ? 

Qui a des papiers ?  

Pour recevoir le droit d’être bien informé et bien soigné. 

La personne répondante pour les enjeux migratoires est un fantôme  

Dans les couloirs du CISSS, plusieurs l’ont cherché :  

Elle n’existe simplement pas.  

Sauver des vies, oui  

Mais pour qui est-ce que c’est gratuit ? 

RAMQ oui si tu as le bon permis de travail  

Si tu viens du bon pays  

Ou si tu es un enfant qui vit ici 

Comme le dit bien le SAPI  

Et si tu travailles ou étudies temporairement 

Là tu n’as pas le droit aux médicaments. 

Interdiction de tomber malade 

pour être un bon parent  

Ou pour étudier quand tu viens d’un pays des Suds 

Au Québec, voilà qu’iels deviennent  

sous médicamenté, non soigné ou mal remboursés 

 

Est-ce que tu as la preuve que ta grossesse a commencé avant ton arrivée  

Pour que tu puisses être remboursé par l’assurance privée ? 

Comment être compliante, accepter les soins non compris  

Quand l’argent est demandé pour que tu sois suivi 

La vulnérabilité augmente  

La santé diminue 

Pour  

Agir en région 

Pensons en dehors de la boite 

Mettons-nous en lien avec le communautaire  

Tout en considérant la violence structurelle à tous les niveaux 



Augmentons l’épaisseur du réseau autour de ces personnes 

Comme on offre une seconde peau  

Pour lutter contre le virus de l’inégalité  

Pour continuer de respirer, ensemble 

 

 

Avec Paula St-Arnaud, 

Laurence Beaulieu-Lacas 

 Dans la lumière des visages de nos conseillères  

Au ministère de l’Éducation au Québec 

Nous travaillons en cette journée sur la route de l’équité.  

Un pas, faire juste un pas  

pour favoriser la collaboration et sortir des silos fermés  

entre le milieu scolaire, les familles immigrantes et la communauté 

Qu’est-ce qu’il y a de commun  

pour faire face aux discriminations  

de toutes les diversités dans nos milieux scolaires ? 

À partir de ce que vous faites déjà, comment aller plus loin 

Pour dépasser les pratiques excluantes, racialisantes, méprisantes  

Allons chercher la profondeur, approchons-nous du vécu de chacun·e 

Osons les questions pour nous installer en relation  

Pour sortir de la surcharge, de l’impuissance  

Tu sais moi, je n’ai pas appris à parler spiritualité à mon université  

Comment je code les mystères de l’autrement ? 

Est-ce que tu les vois les morts dont parle l’enfant dans ton bureau ? 

Est-ce que tu la tolères l’incertitude qui augmente  

à chaque formation, à chaque rencontre ?  

 

Dans les centres de services scolaires 

Leurs nombres augmentent 

Leurs vulnérabilités sont réelles  

Leurs richesses souvent trop enfouies  

En plongeant dans le lexique, nous apprenons 

À créer une langue de l’inclusion 

Nous tentons de mieux comprendre  

Les singularités des enfants, des jeunes immigrés 

Pour qu’iels étudient en toute sécurité  

En toute amplitude  

dans un grand oui 

Sans frontière  

 



 Essai-erreur 

Dans une co-responsabilité 

Il est nécessaire de mieux comprendre  

Leurs parcours 

Le chemin  

Qui les  

A  

Mené jusque-là 

Pré, péri, post migratoire  

Chaque étape compte pour créer  

Un socle de résiliences  

Ou des conditions  

De pertes  

Et  

de violences  

 

Alors, il faut trouver le mot juste  

Et l’interprète qui parle la bonne langue  

Pour qu’on s’entende pour dire  

Bienvenue  

 

Dans un mouvement  

de décentration consciente 

Les directions, les administrations, les enseignant·es  

Éduquent au juste mouvement devant nos différences  

Accueillir, dialoguer, reconnaître, s’adapter  

Et le faire de manière birectionnelle 

Solidaire avec chaque  

Membre de la famille  

Et chaque partenaire aussi. 

 

Nous respirons à la fin d’une courte pause 

À la fin de cette grande journée où l’information fuse 

Et les mains comme les cœurs se serrent 

Alors nous installons au feu 

 Du cœur interculturel de Rimouski  

Belle, on me nomme AIBSL  

J’ouvre les bras au  

Bord du fleuve  

Et je parle  

Par les voix  



D’ Alice Igual 

De Coralie Gareau et  

d’Anne-Marie Dessureault 

Pour souffler dans le vent d’ouest  

Des idées pour des familles mieux accompagnées  

Des invocations à la prévention des maltraitances  

À la reproduction des violences systémiques 

Que ceux et celles qui ont quitté  

Parfois un pays en cri et à cran  

Ne se retrouvent  

Pas  

Ici 

En guerre  

Discriminés dépossédés  

Dans nos institutions, 

nos organismes, 

nos services, 

de leurs droits  

les plus essentiels d’aimer  

leurs enfants pour qui iels ont tout laissé 

 

Alors demandons-leur  

Quel est ton chemin de vie  

Comme se trace votre parcours migratoire 

Qu’elles sont les pertes quels sont les gains ? 

Demandons-leur dans le fond, c’est quoi leurs visions ? 

Honorons-les alors qu’elles et ils ont été souvent trop humiliés sur le chemin 

Regardé comme une personne inadaptée 

Qui sont-iels si elle n’est plus une mère, il n’est un père comme chez nous là-bas ? 

 

Alors que ce sont nos approches d’évaluations qui sont ethnocentriques 

Brulons nos grilles, pourquoi pas ! Décolonisons nos pratiques 

Ouvrons encore et encore nos connaissances  

Pour ne pas traduire en négligence  

La différence. 

 

Enfants et parents  

Ont besoin  

De  

Liens de confiance 

Tout, vraiment tout est à réapprendre 



 

Alors 

Dans une perspective 

D’égalité des chances  

COSMOSS nous a invité à réfléchir ensemble à unir les forces  

pour une hospitalité transfrontière  

Sur notre bout de terre  

Enveloppée de Fleuve 

 

À la fin de la journée 

Un constat  

est clair  

Le  

levier  

majeur est la relation  

comme celle que nous tissons 

que nous tendons entre nous aujourd’hui 

pour coudre une vraie courtepointe  

de services tissés serrés  

 en vue que personne  

ne soit rejeté ou abandonné 

Quelle que soit sa place dans la famille  

 

D’ailleurs en tant que pairs aidants  

Les enfants elleux-mêmes sont des ressources  

pour que le filet social soit renforcé, mais aussi diversifié  

Que toutes leurs cultures deviennent un terreau d’hospitalité 

Afin d’habiter autrement notre Bas-Saint-Laurent bien aimé 

 

Salutations et gratitude  

Pour le comité organisateur  

Qui ont réussi en quelques heures  

À nous faire travailler pour plusieurs mois 

Elsa Lambert de la Table de concertation sur l’immigration du BSL 

Élisabeth Dupont, de la MRC de la Mitis; 

Sarah Toulouse, d’Accueil et Intégration BSL 

Tracy Thibault, de la Maison des familles de Rimouski; 

Julie Tudeau, du Centre intrégué de la santé et des services sociaux; 

Denis Tremblay, du Centre de services scolaire du Fleuve-et-des-Lacs 

Ainsi que Caroline Thibodeau et Marie-Pier Lizotte de COSMOSS 

Et la merveilleuse animatrice Marietta infirmière du lien  



qui nous a soignés de ses mots et de son attention 

Tout au long de la journée 

 

Et moi Elisa kasàlà  

Habituée des questions migratoires 

Avec une humilité culturelle sectorielle  

Je m’incline devant la  

Sagesse collective des organisations de notre région  

De la force de votre énergie de collaboration 

Et puis aussi, disons-le, je m’incline devant 

le bon gout des saveurs des Saisons Déli  

 qui nous ont si bien nourris. 

 

Le soleil se couche  

Mais les braises du changement  

Continuent de brûler pour que nos discussions  

Ne soient que les premières buches de futurs gestes  

Qui créeront le véritable changement dont les familles immigrantes 

Mais aussi la région et même le monde ont profondément besoin  

Merci à toutes et tous d’être assis ici dans la maison de la Terrangua  

Où dire « bienvenue » est un véritable acte de foi pour faire famille  

Dans toutes nos collectivités où vibre une humanité  

Précieuse, lumineuse, résistante et résiliente  

Faisant rayonner  

Les paysages et tous les visages 

Du Bas-Saint-Laurent de maintenant.  

 

 


